
LA GESTION DU LIÈVRE
La fleur au bout du fusil
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Le lièvre d’Europe, ou lièvre brun, est une espèce largement répandue en Europe et fait certainement partie des 
espèces emblématiques du paysage agricole wallon. Cependant, son déclin dans notre région devient 
préoccupant. En effet, depuis les années 60, l’espèce régresse dans plusieurs pays d’Europe dont la Belgique. 

Quel est le problème ? Le lièvre, comme la majorité des autres espèces des milieux ruraux, souffre d’une 
détérioration de son habitat. En cause, les pratiques agricoles qui ont créé de grandes parcelles 
monoculturales. Associées aux pertes dues au machinisme agricole, aux collisions routières, à la prédation et 
aux maladies, ces façons plus récentes de gérer la plaine agricole ont provoqué la chute du lièvre. Ce dernier 
est toutefois encore bien présent et il ne dépend que des acteurs du territoire de tout faire pour redresser ses 
populations!

En compagnie du faisan de Colchide, de la bécasse des bois et de la perdrix grise, le lièvre est classé parmi 
les espèces de petit gibier. Il est chassé depuis la nuit des temps. Le rôle des chasseurs dans la préservation 
du lièvre est plus que jamais primordial. Seul, le chasseur peut influer sur les populations. En collaboration avec 
d’autres acteurs du territoire, il peut changer le paysage et faire revenir le lièvre en grand nombre.

Le chasseur peut travailler sur 3 piliers essentiels : 

En complément à ces 3 piliers, le chasseur peut aussi influencer les pratiques agricoles de certains agriculteurs 
en faveur de la faune. 

l’amélioration de l’habitat, par le biais de couverts nourriciers, de prairies, de 
buissons, de haies, etc. ;

la gestion des prélèvements, en réalisant des comptages et en établissant des 
quotas de prélèvements à partir de ceux-ci ;

la réduction de l’impact des prédateurs (renards, corneilles, etc.) en diminuant leur 
pression sur cette espèce.
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LIÈVRE D’EUROPE - GÉNÉRALITÉS

Le lièvre d’Europe est présent naturellement 
dans toute l’Europe, à l’exception du Portugal, 
du centre et du sud de l’Espagne, de la Sicile et 
de la Norvège. Il a été introduit artificiellement 
dans certains pays européens (au Royaume-Uni 
notamment).

Originaire des milieux steppiques, il s’est adapté 
aux biotopes ouverts issus des activités 
humaines : les prairies, les champs cultivés ou 
tous types de paysages dégagés et peu boisés. 
Le lièvre aime particulièrement les cultures 
diversifiées avec des parcelles de petite 
superficie. Bien qu’il préfère les climats secs à 
tendance continentale, il est adapté à la majorité 
des climats tempérés.

DESCRIPTION PHYSIQUE

RÉGIME ALIMENTAIRE

RÉPARTITION

Le lièvre est principalement herbivore et consomme 
essentiellement des graminées. Il mange aussi 
d’autres plantes herbacées, des bourgeons, des 
brindilles et des racines.

Distribution du lièvre d’Europe dans le monde (vert foncé: aire d’origine ; vert clair: aire d’introduction)

Le lièvre d’Europe a un pelage 
dorsal qui varie du brun foncé au 
brun roux, les flancs sont plus clairs 
et le ventre est blanc crème. Il a de 
longues oreilles se finissant par une 
extrémité noire. Sa queue est noire 
sur le dessus et blanche en 
dessous. Ses yeux sont foncés et 
ses pattes postérieures sont très 
développées.

Taille : 42 à 68 cm + 6 à 13 cm de 
queue
Poids : 2,5 à 6,4 kg

STATUT JURIDIQUE

Le lièvre est classé dans la catégorie « petit gibier ». 
Il apparait dans l’Annexe 3 de la convention de 
Berne, ce qui signifie que son exploitation en Europe 
est réglementée de manière à maintenir l’existence 
des populations hors de danger.
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Le lièvre se concentre dans des secteurs privilégiés, induisant une grande hétérogénéité de 
population localement. Les densités peuvent varier fortement selon les années et les territoires. La 
densité de lièvres peut être de 1 à 10 lièvres par km², mais on peut parfois en observer jusqu’à 100 
par km². Son domaine vital est de l’ordre de 50 à 300 hectares, fluctuant selon la richesse du milieu 
et la densité de la population.

CLASSE : Mammalia ORDRE : LagomorphaFAMILLE : Léporidés ESPÈCE : Lepus Europaeus (Pallas 1778)

DISPERSION LOCALE

Son état « en régression » en Wallonie est surtout dû à l’agriculture moderne 
(grandes étendues de maïs ou de pommes de terre par exemple qui 
fournissent peu de ressources alimentaires pour le lièvre). Les prélèvements 
excessifs par la chasse peuvent également aggraver l’état des populations.

Les principaux prédateurs du lièvre sont les renards, les corneilles, certains 
rapaces et bien sûr, l’homme. Les lièvres sont aussi menacés par le 
machinisme agricole, les collisions sur les routes et les maladies telles que la 
yersiniose, la coccidiose, la pasteurellose et l’hépatite virale.

Un autre facteur important menaçant les populations de lièvres est le faible 
pourcentage de survie des levrauts. On estime qu’entre 10 et 50 % 
seulement des levrauts sont encore vivants à l’ouverture de la chasse. C’est 
ce facteur qui explique le mieux la difficulté de redresser ses populations. Il 
est donc primordial de concentrer les efforts de gestion sur l’amélioration de 
la survie des jeunes. 

MENACES

Le lièvre est à la fois nocturne et diurne, mais est cependant plus actif au 
crépuscule et à l’aube. Il adopte un comportement relativement grégaire 
pendant la nuit lorsqu’il recherche de la nourriture et en période de rut 
(fin de l’hiver jusqu’au début de l’été), créant des groupes de 3 à 10 
individus. Durant la journée, il est solitaire et se cache dans son « gîte », 
simple dépression au sol, pour échapper aux prédateurs.

Les femelles ont en moyenne 2 ou 3 portées par an. Chaque portée est 
composée de 2 à 3 petits (exceptionnellement jusque 5). Les levrauts se 
développent très rapidement et sont sevrés dès l’âge d’un mois environ. 
La longévité maximale des lièvres a été évaluée à 13 ans, mais 
l’espérance de vie moyenne se situe plutôt autour de 3 ans en espace 
naturel (sans chasse). La maturité sexuelle des levrauts est atteinte entre 
6 et 8 mois.

RYTHME DE VIE
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Le premier pilier à travailler afin de redresser une population en déclin est l’amélioration de l’habitat. En 
effet, il est important pour le lièvre d’avoir un maillage écologique suffisant pour qu’il se développe sur 
l’entièreté de la plaine agricole. Ce maillage écologique devra comprendre divers aménagements basés 
sur ses besoins en alimentation et en refuge.

Historiquement, le lièvre apparaît en Afrique il y a 8 millions d’années lorsque le climat s’assèche et que 
des étendues de savanes font leur apparition. Le lièvre colonise alors les steppes d’Eurasie qui se 
caractérisent par de vastes étendues d’herbes denses et discontinues avec un climat sec. De nos jours, 
l’habitat de substitution du lièvre est la plaine agricole avec ses espaces ouverts et les opportunités en 
termes d’alimentation qu’elle propose. Ces milieux semi-naturels ont pendant longtemps permis au 
lièvre de s’imposer dans nos régions, mais les pratiques agricoles plus intensives mettent à mal son 
habitat. Les remembrements réduisent la diversité des cultures et les éléments linéaires présents en 
bordure, les fauches répétées détruisent les portées, etc. Il est donc pertinent d’augmenter les 
possibilités d’alimentation, de refuges et de sites de reproduction au moyen de divers aménagements.

Dans ce contexte de revitalisation de la plaine, essayer de favoriser le lièvre en accord et en collaboration 
avec le monde agricole permet de redévelopper non seulement les populations de lièvres, mais aussi 
tout un cortège d’oiseaux fréquentant le même habitat. 

BESOINS DU LIÈVRE EN TERMES D'HABITAT

SITES ADÉQUATS POUR 
LA REPRODUCTION ET 

LES MISES-BAS

REFUGES CONTRE LES 
PRÉDATEURS

ALIMENTATION 
DIVERSIFIÉE DANS 

L'ESPACE ET LE TEMPS

AMÉNAGEMENT 
DE L’HABITAT

IMPACT DES
PRÉDATEURS

GESTION DES
PRÉLÈVEMENTS

BONNES PRATIQUES
AGRICOLES
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La prise en considération de l’assolement cultural est un élément important sur lequel le 
chasseur non-agriculteur pense souvent n’avoir aucune emprise. Cependant, une bonne 
relation avec un agriculteur peut parfois permettre d’adapter les pratiques culturales afin de 
favoriser la petite faune des plaines. 

Modifier la forme et la taille des parcelles est un bon moyen d’augmenter l’« effet lisière » 
ou « effet de bordure » qui multiplie les ressources alimentaires et les zones refuges 
disponibles pour le lièvre. 

Pour maximiser cet effet tout en maintenant une bonne rentabilité agricole, il est préférable 
de travailler sur des parcelles de forme rectangulaire (plutôt que carrée) et d’une largeur 
inférieure à 200 m. En effet, plus les parcelles sont petites, plus l’intérêt pour la faune est 
grand. La forme rectangulaire permet de maximiser les bordures tandis qu’une largeur de 
200 m maximum maintient la rentabilité en termes de travaux agricoles tout en augmentant 
l’attractivité du territoire pour le lièvre qui préfère les espaces ouverts diversifiés et riches en 
zones refuges. 

Enfin, plus les parcelles sont petites, plus l’assolement est généralement diversifié. Les 
couverts et les sources de nourriture sont alors variés dans l’espace et dans le temps. Les 
cultures à favoriser pour offrir des aliments diversifiés au lièvre sont les céréales (source 
alimentaire la plus importante), les betteraves, les choux, les trèfles ou encore le colza. Les 
différentes cultures n’étant pas toutes implantées et récoltées en même temps, leur 
diversification permet aussi de ne pas intervenir sur la totalité du territoire à la même 
période et minimise ainsi le dérangement. 

STRUCTURER LA PLAINE POUR LA REVITALISER

16 ha

4 ha pour chaque parcelle 4 ha pour chaque parcelle

1.600 M DE BORDURE 3.200 M DE BORDURE 4.000 M DE BORDURE
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